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Le projet Montada est une action de coopération euro-méditerranéenne du 
programme Euromed Heritage IV de l’Union européenne dont l’objectif principal 
est de dynamiser un processus participatif pour l’appropriation du patrimoine 
bâti traditionnel et immatériel de la ville par la population et les élus. Il s’agit de 
contribuer à forger une « culture participative », aﬁn de générer un changement 
de mentalité, de perception et d’organisation à l’échelle locale pour faire du 
patrimoine culturel un véritable moteur du développement durable des villes.
Trois pays et six villes du Maghreb (Sousse, Kairouan, Dellys, Ghardaïa, Salé 
et Marrakech) constituent l’environnement géographique dans lequel se 
sont constitués six Forums locaux qui depuis 2009 se sont réunis à plusieurs 
reprises, rendant possible la rencontre et le débat entre les autorités, la société 
civile et les habitants quant à la promotion du patrimoine, la mise en commun 
des connaissances et des inquiétudes au niveau local, pour garantir la durabilité 
et l’enracinement social.
Dans ce cadre, plus d’une cinquantaine d’activités ont été programmées 
autour de la promotion du patrimoine culturel local, sans compter les activités 
organisées par les Clubs du patrimoine et destinées aux enfants des écoles 
des villes ou encore les rencontres nationales et internationales pour faciliter 
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l’échange d’expériences et de bonnes pratiques. Plusieurs personnes ont été 
impliquées et d’excellents résultats ont abouti à générer un impact direct sur 
l’administration et la population de chacune des villes concernées. Qu’il s’agisse 
des Forums, ou de ce large éventail de réalisations concrètes, le projet a permis 
l’implication des autorités locales, des associations, des habitants et des 
enfants avec un grand succès et une claire appropriation et valorisation de leur 
patrimoine traditionnel.
Au Maroc, Salé et Marrakech ont été les villes Montada ou plusieurs activités se 
sont déroulées au ﬁl de trois années, parmi elles, la formation de guides pour 
faire connaitre la ville aux habitants et aux visiteurs. Ce guide que vous avez 
entre les mains doit faciliter et complémenter sa tache de divulgation. C’est 
pour moi une grande satisfaction de présenter le fruit de notre travail collectif, 
qui, avec une orientation divulgatrice du patrimoine, met à disposition de tous, 
habitants et habitantes de Salé, et de tous ceux et celles qui décident de visiter 
cette ville millénaire, un modeste guide qui les aidera à mieux connaitre et 
apprécier les richesses patrimoniales de la ville de Salé. Je vous souhaite une 
bonne lecture et une plaisante promenade, pleine d’agréables surprises, à la 
découverte de cette extraordinaire médina de Salé, forgée dans la nuit des temps 
par les hommes de la mer.
Barcelone, 1er octobre 2012
Xavier Casanovas
Chef du projet Montada
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6ﻳﺮﺟﻊ ﺗﺄﺳﻴﺲ ﻣﺪﻳﻨﺔ ﺳﻼ إﱃ ﻣﻄﻠﻊ اﻟﻘﺮن اﻟﺤﺎدي ﻋﴩ اﳌﻴﻼدي، ﺣﻴﺚ ﺗﻢ ﺗﺄﺳﻴﺲ ﻧﻮاﺗﻬﺎ اﻷﺻﻠﻴﺔ 
ﻣﻦ ﻟﺪن أﺣﻤﺪ ﺑﻦ اﻟﻘﺎﺳﻢ ﺑﻦ ﻋﴩة اﻷﻧﺪﻟﴘ، ﻋﲆ اﻟﻀﻔﺔ اﻟﻴﻤﻨﻰ ﻟﻨﻬﺮ أبي رﻗﺮاق، ﺑﱰﺧﻴﺺ ﻣﻦ 
ﺑﻨﻲ ﻳﻔﺮن اﻟﺬﻳﻦ ﻛﺎﻧﺖ ﺗﺨﻀﻊ ﻟﻬﻢ اﳌﻨﻄﻘﺔ واﻟﺬﻳﻦ اﺗﺨﺬوا ﻣﻦ ﺷﺎﻟﺔ ﻣﺮﻛﺰا ﳌﺤﺎرﺑﺔ  اﻟﱪﻏﻮاﻃﻴين. 
وﻫﻜﺬا، ﺷﻴﺪ اﻟﻌﴩﻳﻮن ﻗﴫا ﰲ ﻃﺎﻟﻌﺔ اﳌﺪﻳﻨﺔ، ﺷﻜﻞ ﺑﺪاﻳﺔ ﻟﻼﻣﺘﺪاد اﻟﻌﻤﺮاني ﻟﻠﻤﺪﻳﻨﺔ اﻟﺘﻲ ﺗﻀﻢ 
ﺣﺎﻟﻴﺎ اﳌﺴﺠﺪ اﻷﻋﻈﻢ واﳌﺪرﺳﺔ اﳌﺠﺎورة ﻟﻪ.
وﺑﻌﺪ ﺛﻼﺛﺔ ﻋﻘﻮد، ﻗﺪﻣﺖ ﻓﺮﻗﺔ ﻣﻦ ﺳﻜﺎن زﻧﺎﺗﺔ ﻣﻦ ﺷﺎﻟﺔ، واﺳﺘﻘﺮت ﰲ اﻟﺤﻮﻣﺔ اﻟﺘﻲ ﺗﺤﻤﻞ ﺣﺎﻟﻴﺎ 
اﺳﻤﻬﻢ )زﻧﺎﺗﺔ(. ﺛﻢ ﺷﻴﺪ ﺑﻨﻮ ﺧيرون اﻷﻧﺪﻟﺴﻴﻮن ﺣﻮﻣﺔ ﺳﻤﻴﺖ ﺑﺎﺳﻤﻬﻢ )درب اﻟﺨﻴﺎر: اﻷﺧﻴﺎر(. 
وﻗﺪ ﺷﻜﻞ ﻫﺬا اﻟﺘﺠﻤﻊ اﻟﺴﻜﻨﻲ ﻣﺪﻳﻨﺔ ﺻﻐيرة )ﺣﻲ اﻟﺒﻠﻴﺪة( ﺿﻤﺖ أﻳﻀﺎ ﻳﻬﻮد اﳌﺪﻳﻨﺔ ﰲ اﻟﺪرب 
اﳌﻌﺮوف ﺑﺎﳌﻼح اﻟﻘﺪﻳﻢ،اﻟﺬي ﻳﻨﻄﻠﻖ ﻣﻦ اﻟﻄﺎﻟﻌﺔ ﺑﺠﻮار اﳌﺴﺠﺪ اﻷﻋﻈﻢ إﱃ اﻟﻘﻴﺴﺎرﻳﺔ اﻟﺤﺎﻟﻴﺔ.
وﺑﻌﺪ وﺻﻮل اﳌﺮاﺑﻄين إﱃ اﻟﺤﻜﻢ، ﺷﻬﺪت ﺳﻼ اﻣﺘﺪادا ﻋﻤﺮاﻧﻴﺎ ﰲ اﺗﺠﺎه اﻟﺠﻨﻮب اﻟﴩﻗﻲ، ﺣﻴﺚ 
ﺗﻢ ﺗﺸﻴﻴﺪ اﳌﺴﺠﺪ اﻟﺠﺎﻣﻊ اﳌﻌﺮوف ب )ﻟﻼ اﻟﺸﻬﺒﺎء(. وﻗﺪ اﺳﺘﻘﻄﺒﺖ ﻫﺬه اﻷﺣﻴﺎء اﻟﺴﻜﺎن 
اﻟﻮاﻓﺪﻳﻦ ﻣﻊ اﳌﺮاﺑﻄين اﺑﺘﺪاء ﻣﻦ ﺳﻨﺔ 3701م. وﻗﺪ ﻋﺰز اﳌﺮاﺑﻄﻮن ﺗﺤﺼﻴﻨﺎت اﳌﺪﻳﻨﺔ وأﺣﺎﻃﻮﻫﺎ 
ﺑﺴﻮر ﻟﺤماﻳﺘﻬﺎ، ﺣﻴﺚ ﺗﻢ ﺧﻼل ﻫﺬه اﻟﻔﱰة ﺑﻨﺎء اﻷﺑﻮاب اﻟﺨﻤﺴﺔ اﳌﻮﺟﻮدة ﺑﻬﺬا اﻟﺴﻮر.
وإذا ﻛﺎن اﺳﺘﻴﻼء اﳌﻮﺣﺪﻳﻦ ﻋﲆ اﳌﺪﻳﻨﺔ ﻗﺪ ﻧﺘﺞ ﻋﻨﻪ ﻫﺪم ﺟﺰئي ﻟﻬﺬه اﻷﺳﻮار ﻣﻦ ﺟﻬﺔ اﻟﻨﻬﺮ، ﻓﺈن 
اﳌﺠﺎل اﻟﺤﴬي ﻋﺮف ﺧﻼل ﻋﻬﺪﻫﻢ ﺗﻮﺳﻌﺎ ﻣﻠﺤﻮﻇﺎ، ﺣﻴﺚ ﺷﻴﺪ اﻟﺨﻠﻴﻔﺔ ﻳﻌﻘﻮب اﳌﻨﺼﻮر ﺳﻨﺔ 
7911 اﳌﺴﺠﺪ اﻷﻋﻈﻢ اﻟﺤﺎﱄ ﻋﲆ أﻧﻘﺎض ﻣﺴﺠﺪ ﺑﻨﻲ ﻋﴩة، وﺑﻨﻰ داﺧﻠﻪ ﻣﺪرﺳﺔ ﻟﺘﻠﻘين ﻋﻠﻮم 
اﻟﺤﺪﻳﺚ، ﻓﻀﻼ ﻋﻦ ﺗﺄﺳﻴﺲ ﺣﻮﻣﺔ ﺟﺪﻳﺪة ﺣﻤﻠﺖ ﻣﻨﺬﺋﺬ اﺳﻢ اﻟﻄﺎﻟﻌﺔ.
دﻟﻴﻞ ﻣﺪﻳﻨﺔ ﺳﻼ
9Salé, histoire et peuplement
La ville de Salé est une cité médiévale dont le premier noyau remonte à l’époque de la 
principauté des Beni Ifren au début du XI ème siècle. Certains auteurs avancent une 
origine antique romaine, voire phénicienne que les archéologues n’ont pas réussi à ce 
jour à conﬁrmer.
Salé a joué un rôle de premier plan depuis l’installation des premières dynasties 
régnantes au Maroc. Rivalisant par son rôle économique, religieux, culturel et sa 
personnalité originale avec des cités comme Fès, Marrakech ou Sabta (Ceuta).
8Salé s’est hissée au rang de cité Hadaria1, fait remarqué jadis par les visiteurs 
étrangers et caractérisé par le rafﬁnement de sa population, son remarquable esprit 
de citadinité et son goût prononcé pour la culture; caractéristiques auxquelles, seules 
quelques rares villes marocaines pouvaient prétendre.
1 Hadaria : ville à peuplement réellement urbain Borj Lmtemen
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Site et situation
Le site où la ville de Salé a été fondée est remarquable, car il répond à des exigences 
autrefois respectées par les bâtisseurs, à savoir la défense et le contrôle de l’embouchure 
du Bouregreg1 en plus de données écologiques favorables.
L’embouchure d’une rivière appelle toujours l’installation des hommes et des cités. Le 
Bouregreg n’échappe pas à la règle car quatre agglomérations, dont la ville de Salé, sont 
venues s’y installer. La ville disposait d’un riche hinterland occupé depuis fort longtemps 
par des populations qui ont été enrichies au gré des circonstances historiques, par 
de nouveaux éléments dont les derniers étaient probablement les tribus arabes qui 
occupaient la banlieue immédiate de la ville.
Une complémentarité économique et humaine s’était tissée entre la ville et sa campagne 
environnante malgré des moments de conﬂits.
Les conditions naturelles étaient favorables, le climat remarquable par sa douceur, la brise 
de mer atténuant les excès thermiques.
L’existence d’une nappe phréatique explique la durée de l’occupation du site et la 
croissance de la ville.
De nombreuses sources ont alimenté la ville grâce à un ingénieux dispositif de 
canalisations, dont les plus célèbres sont les sources de Aïn Barka.
La forêt de la Maamora toute proche fournissait la ville en bois et en charbon. Les tribus 
voisines tiraient avantage de ses riches pâturages et des possibilités de chasse qu’elle 
offrait. Par rapport aux voies terrestres, la ville occupe une position favorable car elle 
se trouve sur une étroite bande côtière qui reliait le nord du pays au sud. Les tribus 
avoisinantes et la forêt de la Maamoura étaient des obstacles insurmontables à l’est 
et au nord-est et rendaient obligé le passage par Salé, ce qui en faisait un noeud de 
communication indispensable.
Architecture et Urbanisme
Salé ne s’est pas construite d’un seul jet, malgré une documentation lacunaire et les 
hésitations des historiens quant à la date de sa fondation, on peut néanmoins retracer 
les grands moments de son histoire islamique. Les débuts, tels que les rapportent les 
documents, remontent au XIe  siècle quand la dynastie Zénète des Beni Ifren autorisa 
le clan des Banou Achara à construire sur la rive droite du Bouregreg un premier 
noyau urbain, composé d’une citadelle (kasr), d’un oratoire et de quelques demeures, 
pour installer ses partisans dans le but de participer à la lutte contre les hérétiques  
Bourghouata2. Très vite de nouveaux résidents afﬂuant de Chellah3 et d’Andalousie 
viennent accroître la population du premier quartier appelé al Blida (la petite cité). Un 
1 Bouregreg: nom de la rivière  qui sépare Salé et Rabat.
2 Bourghouata : pluriel du mot en langue amazigh, ilghanaten, signiﬁant les rebelles, ceux qui se sont exclus 
de la communauté (khawarij) ; ils représentaient une secte religieuse qui a dominé des tribus Masmouda 
occupant la Tamesna (plateau central et Chaouïa actuels) et les Doukkala.
3 Chellah (site se trouvant à Rabat) : anciennement cité romaine, dénommée Sala. Elle fut peuplée jusqu’au Xe 




second clan Ifrenide sera à l’origine du quartier appelé Zenata4 du nom de leur tribu. 
Le clan andalou des Khairoun s’installera alors à l’est du quartier Zenata (Derb Khiyar). 
Ainsi fut édiﬁé le premier noyau urbain de Salé qui aura demandé trente années de 
travaux, probablement entre (1033-1059).
Avec l’avènement de la dynastie almoravide au XIe siècle, Salé passe sous son autorité 
et bénéﬁcie de quelques réalisations dont l’enceinte et une des toutes premières 
mosquées de la ville, appelée Jamaa Lalchahba et qui accueillait la prière du vendredi. 
Cette mosquée était décalée par rapport au noyau urbain primitif,  ce qui représente un 
fait inhabituel dans la conception islamique des villes qui n’a pas manqué d’interpeller 
les chercheurs. L’existence d’une nouvelle vague d’habitants liée aux Almoravides peut 
donner un élément de réponse.
Sous les Almohades5 (XIIe siècle) le calife Abdelmoumen décida en 1132 de démolir la 
partie sud des remparts pour dissuader la population de toute velléité de révolte. Son 
petit-ﬁls Yacoub El Mansour dota la ville d’une véritable grande mosquée, al Masjid al 
Aadham, dont la superﬁcie dépassait de loin toutes les mosquées du Maroc jusqu’à 
la fondation de la mosquée Hassan II de Casablanca et, si l’on fait abstraction, de la 
mosquée Hassan de Rabat qui n’aurait jamais été achevée. En dépit de la prééminence 
qui sera accordée à Rabat, base de départ des combattants de la foi en direction de 
l’Andalousie, Salé sera dotée sous cette dynastie d’un nouveau quartier, Talaa, en 1197, 
où un groupe almohade a été probablement installé. Un pont de dix mètres de largeur 
relia les deux rives du Bouregreg. Il fut bâti en pierres et en poutrelles de bois.
Suite à l’occupation de Salé, en 1260, par les Castillans qui l’ont saccagée durant deux 
semaines avant de prendre la fuite, le dispositif défensif de la ville fut complété sous la 
dynastie  mérinide6 par l’édiﬁcation du rempart manquant et par la construction d’un 
chantier-naval gigantesque. L’architecture religieuse ne fut pas négligée non plus, Salé 
aura droit, au  XIVe siècle droit à une belle medersa7 d’un pur style andalou mauresque, 
à une zaouïa8 monumentale (zaouïa Annoussak) parrainée par l’Etat mérinide et à deux 
oratoires. Une bâtisse qui servait de caravansérail depuis le XIIe siècle, sera aménagée 
pour abriter un hôpital (bimaristane), nommé aussi Al Madrassa al Ajiba. C’est sans 
doute au sultan mérinide, Abou al Hassan9 qu’il faut attribuer l’aqueduc de Sour 
Lakouas qui alimente la ville en eau. Cette canalisation, longue de quatorze kilomètres, 
prend son origine aux sources d’Aïn Barka au nord de la ville.
Salé semble avoir acquis son caractère urbain depuis l’époque mérinide (XIII-XVe 
siècles). Ses remparts en ont tracé déﬁnitivement les contours, malgré l’existence 
4 Zenata : ensemble de tribus appartenant à l’une des grandes confédérations tribales du Maroc.
5 Almohades : dynastie marocaine (1147-1268). Son pouvoir s’étendait de l’actuelle Tripolitaine (Libye)   à 
l’Espagne musulmane.
6 Mérinides : dynastie marocaine (1269-1465).
7 Medersa : collège où l’on dispensait les disciplines islamiques et les sciences.
8 Zaouia : lieu de regroupement des dévots. C’est aussi un regroupement de personnes appartenants à une 
même confrérie religieuse.
9 Abou al Hassan : grand monarque mérinide (XIVe siècle).
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précoce de quelques édiﬁces extra muros, tel que la zaouïa Annoussak qui formèrent le 
faubourg appelé Sibara, la ville s’est développée à l’intérieur de l’enceinte exclusivement.
D’autres noyaux urbains vont graduellement s’étendre au détriment des terres 
agricoles et des terrains vagues permettant ainsi, jusqu’à la moitié du XXe siècle, 
l’extension de la ville jusqu’aux principales portes. Il en sera ainsi pour les quartiers de 
bab Sabta, bab Chaafa, Saff, Bourmada, al Mellah al Jadid, Souika...
Des artères commerçantes vont petit à petit relier les quartiers d’habitation aux 
négoces ; elles seront équipées de nombreux fondouks ouverts aux campagnards et 
aux commerçants venus d’ailleurs aﬁn de vendre leurs produits ou de se ravitailler. 
Les fondouks abritaient certains corps de métiers et certains négoces ainsi qu’une 
population restée en marge de la société slaouie.
La vie economique et politique
L’époque qui s’étend jusqu’au XVe siècle aura été favorable à l’épanouissement et au 
développement de la ville, cette dernière ne semble pas avoir souffert, outre mesure, 
des changements dynastiques. Le peu d’information dont nous disposons à ce sujet 
indique que des chefs locaux ne sont pas restés insensibles à l’évolution politique 
du pays. Lors de la vacance relative du pouvoir aux débuts des Almohades, Salé 
résista pendant un moment mais lorsqu’une partie de la muraille fut détruite par les 
assaillants, la population se précipita de reconnaître la nouvelle dynastie. C’est de 
Salé aussi, où il exerçait le métier de dégraisseur, que Mohammed Ibn Houd Assalaoui 
Almassi va conduire un vaste mouvement de rébellion contre les Almohades en 1147. 
Il faudra attendre 1260, pour voir de nouveau Salé subir les conséquences désastreuses 
de la révolte de son gouverneur mérinide Yacoub Ibn Abdalhaq. 
Deux cents Castillans armés, sur lesquels le gouverneur Yacoub Ibn Abdalhaq comptait 
pour mener son projet à bien, envahissent la ville au moment où la population était 
occupée à fêter la ﬁn du Ramadan. Il s’ensuivit des ravages énormes pendant quatorze 
jours. Quand les Espagnols furent obligés d’abandonner la ville suite au siège mérinide, ils 
ﬁrent trois mille captifs qu’ils emmenèrent avec eux. Cela a dû être ressenti lourdement, 
tant au niveau démographique qu’économique. Deux siècles plus tard, on s’en souviendra 
comme étant la cause des ruines existantes dans de nombreux quartiers. 
Quand Léon l’Africain visita Salé au début du XVIe siècle, il trouva une population peu 
nombreuse et de belles demeures abandonnées. Le même auteur constata que le tissage 
était la principale activité de Salé et que son port était fréquenté par des commerçants 
chrétiens, venus d’Italie, d’Angleterre, de Flandres et qui y tenaient leurs dépôts.
Entre 1609 et 1614 deux vagues successives d’émigrants expulsés d’Andalousie arrivent 
sur les rives du Bouregreg. Les Hornacheros10 occupent la kasbah des Oudayas11. Les 
morisques s’implantent dans ce qui est devenu Rabat (dénommé, Salé le Neuf, à l’époque), 
tandis qu’une petite poignée de familles andalouses s’installent sur la rive droite. 
10 Hornacheros : personnes originaires de Hornatchos en Espagne.
11 Kasbah des Oudayas: anciennement kasbah des Andalous ; citadelle de Rabat donnant sur l’embouchure, 
elle remonte au XIe siècle.
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Les Hornacheros sont des morisques issus de la localité appelée Hornachos en 
Extramadura dans la région de Badajoz en Andalousie. Cette localité reconquise 
par les Espagnols en 1234, bénéﬁcia du statut de Mudejares12 . Ce statut permit aux 
Hornacheros de continuer à pratiquer leur religion en toute liberté jusqu’en 1348. Mais 
dès 1502, ils furent contraints au christianisme par les rois catholiques, décision qu’ils 
combattirent évidemment. Ils s’organisèrent ainsi en une petite république présidée 
par un conseil clandestin (Consejo de Esta) et purent résister et conserver leurs us et 
coutumes avec l’observance du jeûne du Ramadan, la pratique de la prière collective du 
vendredi et l’apprentissage de l’arabe et du Coran. Mais l’Inquisition eut raison d’eux, 
certains Hornacheros furent pendus, d’autres condamnés à ramer sur les galères. Leur 
résistance fut abrégée en 1609, lorsqu’ils furent déportés à Séville,  et qu’ils décidèrent, 
moyennant un tribut collectif, de s’exiler au Maroc et de s’installer à Rabat. Ils armèrent 
par la suite des navires et devinrent avec les marins de Salé, les célèbres corsaires que 
nous connaissons.
Le Maroc connaissait à l’époque une grave crise tant au niveau politique, puisque le 
pays était divisé entre Marrakech et Fès, qu’au niveau économique. Les puissances 
locales reprenaient leur prépondérance avec l’apparition de villes Etats comme 
Tétouan et Salé, de combattants de la foi comme Al Ayyachi et de zaouïas, dont 
les Dilaïtes qui étaient sur le point de reconstituer l’unité du Maroc. L’une des 
conséquences immédiates de l’établissement des Andalous dans les villes du 
Bouregreg fut le développement d’une ﬂottille dans le but d’attaquer les navires 
chrétiens et de les conﬁsquer. Très vite, une véritable industrie va éclore, la course. 
Pour gérer et organiser cette activité et pour signiﬁer leur autonomie vis-à-vis du 
pouvoir chancelant des  Saadiens13, une forme de gouvernement vit le jour en 1627, 
c’est le Diwane14 appelé communément « la République de Salé ». Cet Etat autonome 
incluait-il la cité de la rive droite? La question reste confuse, car à la même époque 
cette dernière (Salé le Vieux, la ville de Salé actuelle) était le centre d’un émirat qui 
contrôlait le nord du Maroc sous la bannière d’Al Ayyachi qui s’était dressé contre les 
occupants ibériques. Les relations avec les Andalous de Rabat étaient excellentes au 
début car les troupes d’Al Ayyachi s’étaient portées à leur secours lorsqu’ils furent 
attaqués par l’armée saadienne désireuse d’unir les villes du Bouregreg sous l’autorité 
de Moulay  Zidane15.Al Ayyachi tenta à plusieurs reprises de prendre possession de 
Rabat et de la kasbah; les deux agglomérations (Salé le Neuf, le Rabat actuel, et Salé 
le Vieux, l’actuelle ville de Salé) passèrent sous son autorité en 1638 mais ce fut de 
courte durée car il sera assassiné en 1641. Malgré son remplacement par son ﬁls 
Abdellah à la tête de la ville de Salé, un nouveau pouvoir va s’établir dans la région en 
1643, il s’agit des Dilaïtes qui nomment un renégat, Al Qaïd Said Djanoui, à la tête de 
Salé le Vieux, dans l’attente de l’établissement de la dynastie Alaouite qui sera effectif 
en 1666. 
12 Mudejares : musulmans qui continuaient de vivre sous l’autorité des chrétiens après la Reconquista.
13 Saadiens: dynastie marocaine (1510-1659)
14 Diwane: conseil d’état réunissant les dirigeants des corsaires morisques de Rabat. Les représentantsde Salé 
y siègeront après 1642.
15 Zidane: sultan Saadien (1603-1618)
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L’apparition de Mohammed al Maliki Al Ayyachi à Salé remonte à l’époque où il 
fréquentait son maître spirituel Abdallah Ibn Hassoun. Al Ayyachi s’établit dans la 
ville en 1615, après avoir fait ses preuves comme gouverneur d’Azemmour et surtout 
comme combattant de la foi. Sa renommée était si grande que les dignitaires de 
Salé lui proposèrent de commander une troupe de quatre cent hommes contre les 
Espagnols qui occupaient l’embouchure de l’oued Sebou (la kasbah de Mehdia). Fort 
de ce soutien, il mena des attaques entre 1628 et 1630. L’aide des Andalous de la 
kasbah de Rabat lui a toujours fait défaut  et il fut obligé de les combattre à plusieurs 
reprises, les accusant, fatwa16 à l’appui, de complicité avec les inﬁdèles.
Dans la première moitié du XVIIe siècle la question de la course ou de la piraterie 
devenait centrale dans les relations diplomatiques. Pour préserver leurs intérêts, les 
nations européennes vont conclure des accords avec la ville de Salé. Les relations d’Al 
Ayyachi avec les anglais et les hollandais étaient bonnes. Des ressortissants juifs de 
Salé dont Aaron Querido, Josef Blache et les frères Cohen étaient à plusieurs reprises 
en relation étroite avec leurs coreligionnaires de Hollande pour l’achat d’armes au 
proﬁt de la ville. Ces bonnes dispositions vis-à-vis des hollandais vont continuer sous 
les Dilaïtes après 1643. Deux personnalités inﬂuentes de Salé, Brahim Maaninou et 
Mohammed Fennich entrent, en 1659 pour le compte de la  principauté Dilaïte, en 
pourparlers avec la Hollande en vue de garantir la sécurité de ses marins et de ses 
commerçants.
C’est ainsi qu’en 1659, Brahim Maaninou va effectuer un séjour de cinq mois à La 
Haye pour les mêmes raisons. Au cours de ces contacts, la question de la course 
occupait une bonne place. Est-ce à dire que Salé le Vieux participait à cette activité? 
De toute évidence celle-ci semble former un ensemble plus homogène avec Salé le 
Neuf (le Rabat actuel) sous le pouvoir des Dilaïtes. Elle le sera davantage après la 
reprise en main, en 1663, des destinées de ces villes par Khadir Ghailane, ancien 
lieutenant d’Al Ayyachi. A cette époque, on retrouve Abdallah Fennich parmi les 
membres inﬂuents du Diwane qui siégeait comme auparavant dans la kasbah de 
Rabat. 
Ce renouveau fut de courte durée car bientôt un pouvoir solide et durable va en ﬁnir 
avec l’époque d’instabilité politique. Moulay Rachid investit les villes du Bouregreg 
en 1666 et la course reprit de plus bel. Cette fois-ci, des gens de Salé, appartenant 
aux familles Fennich, Aouad, Sabounji, Hassar et Maaninou, sont cités comme 
d’audacieux corsaires (rais17) qui écumaient les mers.
Les péripéties de l’établissement des morisques à Rabat combinées à la conjoncture 
politique désastreuse de la première moitié du XVIIe siècle expliqueraient l’animosité 
que ressentaient les Slaouis vis-à-vis des Rbatis. Il en est ainsi de l’adage qui veut 
que jamais les Slaouis ne porteraient les Rbatis dans leur cœur même si les grains 
de sable de la rivière devenaient raisins et l’eau de la rivière se transformait en lait ; 
ou  en encore le fait de stigmatiser les morisques de Rabat de sobriquets moqueurs, 
mettant en cause leur orthodoxie, comme « Musulmans de Rabat » ou « Nazaréens 
de Castille ». En retour, il est très probable que les morisques étaient à la source d’un 
16 Fatwa: acte de jurisprudence.
17 Rais : chef.
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autre sobriquet devenu légendaire et selon lequel les Slaouis devenaient fous après la 
prière de l’Asr18.
On notera qu’avec la proclamation des Alaouites, actuelle dynastie, le rythme de 
construction et de restauration reprendra de plus bel. Les travaux de consolidation 
et de fortiﬁcation sont les plus nombreux car les menaces étrangères devenaient 
fréquentes. Salé sera dotée d’une kasbah (kasbah des Gnaouas) au nord de la ville. 
Trois bastions (borj Addoumoue, sqalla al Jadida, borj Ar Roukni) situés en face de 
la mer seront équipés de canons et de mortiers. De nouveaux fortins, une poudrière 
ainsi que le dépôt d’armes (Dar Al Baroud) au quartier al Qolaia, situé à l’est de la 
ville, remontent à cette époque. Une tentative de restauration du vieil arsenal de Salé 
fut même envisagée mais l’idée fut vite abandonnée à cause du coût et de l’ampleur 
du projet. Les travaux d’utilité publique ne furent pas négligés, l’aqueduc ﬁt l’objet 
d’agrandissement et de nombreuses fontaines furent construites au quartier de Bab 
Hsaine, de Sidi Ahmed Hajji, et prés de la médersa.
La construction de l’hôpital (bimaristane) de Sidi Benachir date de cette époque, ainsi 
que quelques édiﬁces religieux (les oratoires d’al Guezzarine et de Sidi Benachir). Le 
minaret de la grande mosquée qui menaçait ruine, sera entièrement rénové. L’ancien 
quartier juif de Salé, situé au centre de la ville, sera abandonné et sa population ﬁxée 
sur l’espace jadis occupé par l’arsenal maritime.
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Les Remparts de Salé
« Assouar al madina »
Les remparts qui enserrent la médina et 
se déploient sur 4.36 km, sont percés de 
plusieurs portes dont les plus anciennes sont ; 
bab Lamrissa, bab Dar Assina‘a, bab Fès, bab 
Sebta, bab Cha‘fa, bab Ma‘alqa, bab Jdid, et 
bab Sidi Bouhaja.
Les premières portes datent de la période 
Almoravide (1054-1146 JC) et les plus 
récentes de la période Alaouite (1664 JC).
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ساﻮﻗﻷا رﻮﺳ Aqueduc 
«  Sour Laqouas »
 ،(1269 - 1130) يﺪﺣﻮﳌا ﴫﻌﻟا ﰲ هﺪﻴﻴﺸﺗ ﻢﺗ
 ﻮﻫو ،م1333 ﺔﻨﺳ ﻲﻨﻳﺮﳌا ﻦﺴﺤﻟا ﻮﺑأ نﺎﻄﻠﺴﻟا هدﺪﺟو
 ﻢﻠﻛ 14 ﻪﻟﻮﻃ رﻮﺳ ﲆﻋ ﺔﻟﻮﻤﺤﻣ ﺔﻴﺋﺎﻣ ةﺎﻨﻗ ﻦﻋ ةرﺎﺒﻋ
 ﱃإ ةرﻮﻤﻌﳌﺎﺑ (لدﺎﻨﻗﻮﺑ ﺔﻘﻄﻨﻣ) ﺔﻛﱪﻟا ينﻋ ﻦﻣ ﺎﻗﻼﻄﻧا
 ﻢﺘﻴﻟ ﺔﻔﻌﺷ بﺎﺑ ﰲ «ةﺪﻌﳌا» ءﺎﳌا ﻊﻴﻤﺠﺗ نﺎﻜﻣ ﺔﻳﺎﻏ
 ﺖﺤﺗ ﺲﻳداﻮﻗ ﺔﻜﺒﺷ ﱪﻋ ﺔﻨﻳﺪﳌا ءﺎﻴﺣأ ﲆﻋ ﻪﻌﻳزﻮﺗ
.بﺮﻐﳌا ﰲ ﺎﻬﻋﻮﻧ ﻦﻣ ةﺪﻳﺮﻓ ﺔﻤﻠﻌﻣ ﻮﻫو .ﺔﻴﺿرأ
L’Aqueduc qui alimente la médina en eau 
provient de la source Aïn Barka située dans 
la forêt de la Maamora. Long de 14 km, il 
fut érigé sous les Almohades (1130 et 1269 JC) 
et a été  il fut ensuite restauré par le sultan 
mérinide Aboul Hassan en 1333 JC.. Il 
alimentait un collecteur situé à Bab Chaafa 
d’où partait un réseau de conduites enterrées 
qui desservait la médina.
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Bab Sebta
« Porte de Ceuta »
    (...)     
         
 .1757  1738       
     
Cette port remonte à l’époque almoravide 
(1054-1146 JC). Elle fut réaménagée et un borj 
(bastion) lui fut accolée par Abdelhaq Fennich 
qui en ﬁt le siège de son caïdat lorsqu’il prit 
la direction de la ville (1738-1757 JC) ; suite à 
la sédition qui suivit la mort du sultan Moulay 
Ismaïl.
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ﴗﻳﺮﳌا بﺎﺑ Bab Lamrissa 
« Porte du petit port »
 فاﴍﺈﺑ (1261/658) ﻲﻨﻳﺮﳌا ﻒﺳﻮﻳ ﻮﺑأ نﺎﻄﻠﺴﻟا هﺎﻨﺑ
 نﺎﻛو .ﲇﻴﺒﺷﻹا جﺎﺤﻟا ﻦﺑ ﺪﻤﺤﻣ ﴘﻟﺪﻧﻷا سﺪﻨﻬﳌا
 ﺔﻋﺎﻨﺼﻟا راد ﻞﺧاد ةﺪﻴﺸﳌا ﻦﻔﺴﻟا جوﺮﺨﻟ ﺎﺼﺼﺨﻣ
 ﱪﺘﻌﻳو .قاﺮﻗر بيأ ﺮﻬﻧ ةﺎﻨﻗ ﱪﻋ ﴘﻠﻃﻷا ﻂﻴﺤﳌا ﻮﺤﻧ
 ﺰﻴﻤﺘﻳو (اﱰﻣ 30) ﺔﻴﺨﻳرﺎﺘﻟا بﺮﻐﳌا باﻮﺑأ ﲆﻋأ ﻦﻣ
 .ﺔﻌﻴﻓر ﺔﻳرماﻌﻣ ﺔﺳﺪﻨﻬﺑ
Elle fut édiﬁée sous le règne du roi Mérinide 
Abou Youssouf en 658 h/ 1261 JC par 
l’architecte andalou Mohamed Ibn Haj Ichbili, 
sa hauteur atteint 30 m au centre de l’arc. 
Cette grande porte permettait était  destinée 
à ouvrir le passage aux des navires et bateaux 
construits dans le chantier naval de l’arsenal 
vers l’océan Atlantique. Cela se faisait ; grâce 
à un chenal menant au ﬂeuve Bou Regreg. 
Cette porte historique est considérée comme 
la plus haute au Maroc. Son style et ses motifs 
décoratifs sont d’une qualité exceptionnelle.
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سﺎﻓ بﺎﺑ Bab Fès
«  Porte de Fès »
 ،(1146-1054) ﻲﻄﺑاﺮﳌا ﴫﻌﻟا لﻼﺧ هﺪﻴﻴﺸﺗ ﻢﺗ
 ﺎﻀﻳأ فﺮﻌﻳو .ﴩﻋ ﻊﺳﺎﺘﻟا نﺮﻘﻟا لﻼﺧ ﻪﺣﻼﺻإ ﺪﻴﻋأو
 مﻮﻳ ﻞﻛ ﻪﻣﺎﻣأ ﻲﻋﻮﺒﺳﻷا قﻮﺴﻟا دﺎﻘﻌﻧﻻ ﺲﻴﻤﺨﻟا بﺎﺒﺑ
.ﻞﻳﻮﻃ ﻦﻣﺰﻟ ﺲﻴﻤﺧ
Nommée aussi Bab Lakhmiss, du fait de la 
tenue du souq hebdomadaire à proximité ; 
son édiﬁcation remonte à la période 
Almoravide (1054-1146 JC). Elle fut l’objet 




« Porte Sidi Bouhaja » 
   (...)    
        
      .1356/757   
        
.1356/757     
Elle porte le nom d’Ibrahim Bouhaja qui vit 
le jour en Andalousie. Il  ascète andalous qui 
fut invité par le sultan mérinide Abou ‘Inan 
pour diriger la zaouïa Noussak après son 
achèvement en 757 h / 1356 JC. Sa tombe 
se trouvait à l’extérieur des remparts sud, 
jouxtant celle de Sidi Al Khabbaz jusqu’au 
percement de la porte à nom en 1963 à la 
destruction de l’ancienne porte en 1933 Les 
deux tombes furent déplacées non loin de là.
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ﺔﻋﺎﻨﺼﻟا راد بﺎﺑ Bab Dar Assinaâ
« Porte de l’arsenal »
 /658 ﺔﻨﺳ ﻲﻨﻳﺮﳌا بﻮﻘﻌﻳ ﻒﺳﻮﻳ ﻮﺑأ نﺎﻄﻠﺴﻟا هﺎﻨﺑ
 جﺎﺤﻟا ﻦﺑ ﺪﻤﺤﻣ ﴘﻟﺪﻧﻷا سﺪﻨﻬﳌا فاﴍﺈﺑ 1261
 ﺎﻀﻳأ فﺮﻌﻳو .ينﻳﺪﻌﺴﻟا ﺪﻬﻋ ﰲ ﻪﻤﻴﻣﺮﺗ ﻢﺗو ،ﲇﻴﺒﺷﻹا
 ﺔﻋﻮﻨﺼﳌا ﻦﻔﺴﻟا جوﺮﺨﻟ ﺎﺼﺼﺨﻣ نﺎﻛ .ﱰﻨﻋ بﺎﺒﺑ
 ﺊﻃاﻮﺸﺑ ﺔﻳدﺎﻬﺠﻟا بوﺮﺤﻟا ﰲ ﺔﻛرﺎﺸﻤﻠﻟ ﺔﻌﻨﺼﻟا راﺪﺑ
 .ﴩﻋ ﻊﺑﺎﺴﻟا نﺮﻘﻟا ﰲ ﺎﻴﺋﺎﻬﻧ ﻪﻃﺎﺸﻧ ﻒﻗﻮﺗ .ﺲﻟﺪﻧﻷا
Elle fut édiﬁée sur ordre du sultan mérinide 
Abou Youssef en 658 h / 1261 JC. Elle est 
l’œuvre de l’architecte andalou Mohammed 
ben Haj Al Ichbili. Des dizaines de navires 
de guerre et bateaux qui y furent construits, 
servirent à la course et à la conquête de 
l’Andalousie. Cette porte elle fut restaurée 
par Abdelmalek Sa‘di. L’activité de l’arsenal 
s’arrêta déﬁnitivement au XVIIe siècle.
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عﻮﻣﺪﻟا جﺮﺑ Borj ad Dumû‘   
« Bastion des larmes »
 ﺔﻨﺳ ﻲﻨﻳﺮﳌا بﻮﻘﻌﻳ ﻒﺳﻮﻳ ﻮﺑأ نﺎﻄﻠﺴﻟا هﺎﻨﺑ
 ﻪﻠﻟا ﺪﺒﻋ ﻦﺑ ﺪﻤﺤﻣ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﻪﻴﻠﻋ ﻞﺧدأو ،1260/658
 ﺔﻬﺟاﻮﳌ ﺔﻴﻌﻓﺪﳌا حﻼﺳ لماﻌﺘﺳا ﺎﻫﺎﻀﺘﻗا تﺎﺣﻼﺻإ
 لوﻷا ﻦﺴﺤﻟا نﺎﻄﻠﺴﻟا ﺮﻣأ ﻢﺛ ،ﺔﻴﺑوروﻷا تاﺪﻳﺪﻬﺘﻟا
 1885 ﺔﻨﺳ ﴈرأ جﺮﺑ ﱃإ ﲇﻔﺴﻟا ﻪﻋدﻮﺘﺴﻣ ﻞﻳﻮﺤﺘﺑ
 ﺔﻟﺎﻘﺼﻟاو ﺪﺋﺎﻘﻟا جﱪﺑ ﺎﻀﻳأ فﺮﻌﻳ .ﻊﻓاﺪﳌﺎﺑ هدوزو
.ﻲﻨﺴﺤﻟا جﱪﻟاو ﺔيمﺪﻘﻟا
Appelé, borj du caïd ou ancienne « sqalla », 
sa construction est due au sultan mérinide 
Abou Youssef en 658 h / 1260 JC. Il connut 
plusieurs transformations exigées par l’usage 
des armes à feu. Durant son règne le sultan 
Mohammed Ben Abdallah  l’équipa de canons 
turcs. En 1885, le sultan Hassan I ordonna de  
transformer les dépôts du sous-sol en borj.
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ﻲﻨﻛﺮﻟا جﱪﻟا Borj Rokni 
« Bastion d’angle »
 ﻒﺼﻘﻟا ﺐﻘﻋ نماﺣﺮﻟا ﺪﺒﻋ يﻻﻮﻣ نﺎﻄﻠﺴﻟا هﺎﻨﺑ
 ﺪﻌﺑ ﻊﻓاﺪﳌﺎﺑ هدوزو .1851  ﺔﻨﺳ ﻼﺴﻟ ﴘﻧﺮﻔﻟا
 يرﺒﻜﻟا جﱪﻟﺎﺑ ﺎﻀﻳأ فﺮﻌﻳ .1853 ﺔﻨﺳ لﺎﻐﺷﻷا ءﺎﻬﺘﻧا
.(نﻮﻴﺘﺴﺒﻟا)
Appelé aussi Borj Lakbir, il fut réalisé par le 
sultan Moulay Abderrahmane en réaction au 
bombardement de la ville par une escadre 
française en 1851. 
A son achèvement  en 1853 JC, il fut équipé de 
17 canons.
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Bab Jdid / Skala  
« Nouvelle porte »
  ،1846      
       
     ،(1851-1846)  
     
Elle fut percée sur la muraille mérinide 
sur ordre du sultan alaouite Moulay 
Abderrahmane 1243 h/ 1828 JC.
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(ةوﺎﻨـﮔا ﺔﺒﺼﻗ) ﺔﻴﻠﻴﻋماﺳﻹا ﺔﺒﺼﻘﻟا Qasabah des Gnaouas
 نﻮﻜﺘﻟ 1708 ﺔﻨﺳ ﻞﻴﻋماﺳإ يﻻﻮﻣ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﺎﻫﺎﻨﺑ
 ﱄاﻮﺣ ﺎﻬﺘﺣﺎﺴﻣ ،ىرﺎﺨﺒﻟا ﺪﻴﺒﻋ ﻦﻣ ﺔﻴﻣﺎﺤﻟ ﻰﻨﻜﺳ
 ﺔﻓﺎﺿإ جاﺮﺑأ ﺔﺘﺳو ﺪﺣاو ﻞﺧﺪﻣ ﺎﻬﻟو ،ﻊﺑﺮﻣ ﱰﻣ 7000
 لﻼﺧ ﺖﻠﻤﻌﺘﺳا .ﺔﻴﻣﺎﺤﻟا داﺮﻓﻷ ﻰﻨﻜﺳو ﺪﺠﺴﻣ ﱃإ
 ينﻛرﺎﺸﳌا ﺔﺑرﺎﻐﳌا دﻮﻨﺠﻟا ﻊﻴﻤﺠﺘﻟ ﴩﻋ ﻊﺳﺎﺘﻟا نﺮﻘﻟا
 بﺮﺤﻟا لﻼﺧ ﺎﺴﻧﺮﻓ بوﺮﺣ ﰲو ﺔﻴﻧﺰﺨﳌا تﺎﻛﺮﺤﻟا ﰲ
 فﺮﻌﺗو .1738 ﺔﻨﺳ ﺎﻬﺒﻳﺮﺨﺗ ﻢﺗ ﺪﻗو ،ﱃوﻷا ﺔﻴﳌﺎﻌﻟا
.ةوﺎﻧﮔا ﺔﺒﺼﻘﺑو ﺔﺸﻳﺮﺤﻟا ﺔﺒﺼﻘﺑ ﺎﻀﻳأ
Elle fut édiﬁée par Moulay Ismaïl en 1707 JC 
pour abriter la troupe des abid Al Boukhari 
(garde noire du sultan). D’une superﬁcie de 
7000 m2 environ, elle disposait d’un accès 
unique, de six bastions, d’une mosquée, et  de 
plusieurs logements pour la garde. Elle fut 
détruite en 1758 JC par les gens de Salé en 




« La poudrière »
        
      1846  
  
Cet édiﬁce fut réalisé sur ordre du sultan 
Moulay Abderrahmane ben Hicham en 1846 
JC pour stocker la poudre et les armes 
destinées au jihad. il est connu aujourd’hui 
sous la denomination «Dar Al Bacha».
36
ءﺎﺒﻬﺸﻟا ﺔﻟﻻ ﺪﺠﺴﻣ Mosquée  ach chahbā
 ﺪﻳاﺰﺘﻟ ﺔﺑﺎﺠﺘﺳا 1075/465 ﺔﻨﺳ ﻲﻄﺑاﺮﳌا ﺪﻬﻌﻟا ﰲ ﻲﻨﺑ
 نﺮﻘﻟا ﺔﻳاﺪﺑ ﰲ ﻪﳌﺎﻌﻣ فﺎﺸﺘﻛا ﻢﺗو .ﺔﻨﻳﺪﳌا نﺎﻜﺳ
 ﻂﺳاوأ ﰲ ﻪﻤﻴﻣﺮﺗ ﺪﻴﻋأو ،ارﻮﻤﻐﻣ نﺎﻛ نأ ﺪﻌﺑ ﻦﻳﴩﻌﻟا
.ﻼﺳ ﺔﻨﻳﺪبم ﻊﻣﺎﺟ ﺪﺠﺴﻣ مﺪﻗأ ﻪﻠﻌﻟو .ﻦﻳﴩﻌﻟا نﺮﻘﻟا
Elle serait la plus ancienne des mosquées de 
la ville. Elle fut édiﬁée par les Almoravides 
vers 1075 JC/ 465 h. L’édiﬁce fut enseveli, 
et au début du XXe siècle il fut dégagé et 
restauré. Cette mosquée fut reconstruite dans 
les années 1960 JC.
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ﻢﻈﻋﻷا ﺪﺠﺴﳌا La grande mosquée
 بﻮﻘﻌﻳ ﺪﻳ ﲆﻋ 1195/593 ﰲ ﻢﻈﻋﻷا ﺪﺠﺴﳌا ﻢﻴﻗأ
 .ةﴩﻌﻟا ﻮﻨﺑ هﺎﻨﺑ يﺬﻟا ﻊﻣﺎﺠﻟا نﺎﻜﻣ يﺪﺣﻮﳌا رﻮﺼﻨﳌا
 ﺔﻋﻮﻤﺠﻣ ﺦﻳرﺎﺘﻟا ﱪﻋ ﻪﺑ سرﺪﻟا تﺎﻘﻠﺣ ﲆﻋ ﺐﻗﺎﻌﺗ
 تدﺪﺟو تﺎﺣﻼﺻإ ةﺪﻋ ﻪﻴﻠﻋ ﺖﻠﺧدأ .ءﺎﻬﻘﻔﻟا رﺎﺒﻛ ﻦﻣ
.بﺮﻐﳌا ﺪﺟﺎﺴﻣ ﱪﻛأ ينﺑ ﻦﻣ ﻮﻫو .1840 ﺔﻨﺳ ﻪﺘﻌﻣﻮﺻ
Elle compte parmi les plus grandes mosquées 
du pays. Il semble qu’elle fut édiﬁée sur les 
vestiges de l’oratoire des Banou al ‘Achara, 
fondateurs de la ville. Elle fut construite par 
le sultan Almohade Ya‘coub al Mansour et 
connut plusieurs modiﬁcations. Son minaret 
fut reconstruit en 1840 JC.
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 ﴍﺎﻋ ﻦﺑ ﺪﻤﺣأ يﺪﻴﺳ ﺢﻳﴐ Mausolée Sidi Ahmed Ibn Aâchir 
(décédé en 1363 g / 763 g)
 يﻻﻮﻣ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﺮﻣأ .ﻼﺴﺑ ﺮﻘﺘﺳاو ﴘﻟﺪﻧأ ﻞﺻأ ﻦﻣ
 ﺪﺒﻋ يﻻﻮﻣ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﺮﻣأ ﻢﺛ ،ﻪﺤﻳﴐ ءﺎﻨﺒﺑ ﻪﻠﻟا ﺪﺒﻋ
 ﻪﺤﻳﴬﻟ روﺎﺠﳌا يرﺒﻜﻟا نﺎﺘﺳرماﻴﺒﻟا ءﺎﻨﺒﺑ نماﺣﺮﻟا
 مﺎﻘﻳ نﺎﻛ .1832 ﺔﻨﺳ ﺪﺠﺴﳌا ﻊﻴﺳﻮﺘﺑو ﴇﺮﻤﻠﻟ ﺎﺗﻮﻴﺑو
 ﺔﻨﺳ ﰲﻮﺗ .ﻰﺤﺿﻷا ﺪﻴﻋ ﺪﻌﺑ ﻊﺳﺎﺘﻟا مﻮﻴﻟا ﰲ ﻢﺳﻮﻣ ﻪﻟ
.1364/763
Ce saint personnage andalou, vécut à Salé 
pendant le reste de sa vie. En raison des 
nombreuses guérisons qu’on  attribuait à 
ses pouvoirs miraculeux, les gens de Salé 
organisaient annuellement un moussem en 
son honneur le 9eme jour de l’aïd al Adha (fête 
du sacriﬁce d’Abraham).Des sultans alaouites 
ordonnèrent la construction du complexe 
hospitalier qui jouxte son mausolée
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 نﻮﺴﺣ ﻦﺑ ﻪﻠﻟا ﺪﺒﻋ يﺪﻴﺳ ﺢﻳﴐ Mausolée Sidi Abdallah Ibn Hassūn 
(décédé en 1604 / 1013)
 بﺎﻄﻗأ ﻦﻣ ﻮﻫو ،ﻼﺳ ﱃإ ﺮﺟﺎﻫو سﺎﻔﺑ ﻪﻨﻳﻮﻜﺗ ﻰﻘﻠﺗ
 ﺪﺠﺴﳌﺎﺑ ﺔﻌﻤﺠﻟا ﺔﺒﻄﺧ ﱃﻮﺗ ،ﺔﻴﻟوﺰﺠﻟا ﺔﻘﻳﺮﻄﻟا
 ﺐﺼﻧو ينﻳيرﺒﻳﻹا دﺎﻬﺟ ﲆﻋ ﻪﻋﺎﺒﺗأ ﻊﺠﺷ .ﻼﺴﺑ ﻢﻈﻋﻷا
 ﺔﺒﺳﺎﻨبم ﻢﺳﻮﻣ ﻪﺑ مﺎﻘﻳ .ﳾﺎﻴﻌﻟا ﺪﻫﺎﺠﳌا ﻢﻬﺳأر ﲆﻋ
 ﰲﻮﺗ .عﻮﻤﺸﻟا ﺐﻛﻮﻣ ﻞﻔﺤﺑ ﺰﻴﻤﺘﻳ يﻮﺒﻨﻟا ﺪﻟﻮﳌا ﺪﻴﻋ
.1604 /1013 ﺔﻨﺳ
Il fut un des pôles de la confrérie jazoulite. 
Il occupa la charge du prêche à la grande 
mosquée de Salé. Il exhortait ses disciples au 
jihad et a porté à leur tête le combattant Al 
Ayachi. Un orchestre jouait chaque matin en 
son honneur. Chaque année un moussem lui 
est dédié, à la veille du Mouloud, célébré par 
la fameuse procession des cires aux formes et 
aux couleurs chatoyantes.
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 ﻲﺠﺣ ﺪﻤﺣأ يﺪﻴﺳ ﺢﻳﴐ Mausolée Sidi Ahmed Hajji
 ﻦﻣ ﺔﻳﺪﻬﳌا ﺔﺒﺼﻗ ﺮﻳﺮﺤﺗ ﰲ كرﺎﺸﻤﻛ ﻢﺛ ﺪﻫاﺰﻛ ﺮﻬﺘﺷا
 .ﺔﻴﻟوﺰﺠﻟا ﺔﻘﻳﺮﻄﻟا عﺎﺒﺗأ ﻦﻣ ﻮﻫو ،1681 ﺔﻨﺳ نﺎﺒﺳﻹا
 ﺪﺠﺴﳌاو ﻪﺤﻳﴐ ءﺎﻨﺒﺑ ﻞﻴﻋماﺳإ يﻻﻮﻣ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﺮﻣأ
.1692/1104 ﰲ ﰲﻮﺗ .ﻪﻤﺳا ﻞﻤﺤﻳ يﺬﻟا
Célèbre personnage appartenant à la 
confrérie jazoulite, il œuvra pour la libération 
de la qasbah de Mehdia occupée par les 
espagnols en 1681 JC. Le sultan Moulay 
Ismaïl ordonna la construction, en son 
honneur, de la mosquée et du mausolée qui 
portent aujourd’hui son nom
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 ﱄﺎﻛﺪﻟا ﳻﻮﻣ يﺪﻴﺳ ﺢﻳﴐ Mausolée Sidi Moussa Doukkali 
(décédé à la ﬁn du VIe siècle H et 
XIIe siècle JC)
 ﺪﻬﻋ ﰲ ﻪﺤﻳﴐ ﻲﻨﺑ .(...) يﺪﺣﻮﳌا ﴫﻌﻟا ءﺎﺤﻠﺻ ﻦﻣ
 ﻊﻤﺘﺠﺗ ﻢﺳﻮﻣ ﻪﻟ مﺎﻘﻳ نﺎﻛ .ﻞﻴﻋماﺳإ يﻻﻮﻣ نﺎﻄﻠﺴﻟا
 (ةوﺎﻨـﮔو ﺔﺷدماﺣو ةوﺎﺴﻴﻋ) ﺔﻴﻓﻮﺼﻟا ﻒﺋاﻮﻃ ﻪﻴﻓ
 تﻼﺋﺎﻌﻟا ةدﺎﻋ ﺖﻧﺎﻛو .(لﻮﻬﺴﻟاو ﻦﺴﺣا ﻲﻨﺑ) ﻞﺋﺎﺒﻗو
 .ينﻨﺛا مﻮﻳ ﻞﻛ ﻪﺤﻳﴐ راﻮﺠﺑ تﺎﻫﺰﻧ ﻢﻴﻈﻨﺗ ﺔﻳوﻼﺴﻟا
.12/6 نﺮﻘﻟا ﺮﺧاوأ ﰲﻮﺗ
Il fut parmi les plus célèbres saints de 
l’époque Almohade (1130-1269). Son 
mausolée fut construit par Moulay Ismaïl. 
En son honneur, se tenait un moussem qui 
rassemblait les confréries ‘Issaoua, Hamadha, 
Gnaoua et les tribus Hsaine et Shoul.
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كﺎﺴﻨﻟا ﺔﻳواز Zaouia Noussak
 يﺮﺑﺎﻋو رﺎﺠﺘﻟاو ءاﺮﻘﻔﻟا ءاﻮﻳإو ﺔﻓﻮﺼﺘﳌا ﺔﻣﺎﻗﻹ ءﺎﻀﻓ
 ﺔﻨﺳ ﻲﻨﻳﺮﳌا نﺎﻨﻋ بيأ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﻦﻣ ﺮﻣﺄﺑ ﺖﻴﻨﺑ .ﻞﻴﺒﺴﻟا
 ﺎﻧﺎﺘﺴﺑو ءﻮﺿﻮﻠﻟ ﺎﺿﻮﺣو اﺪﺠﺴﻣ ﻢﻀﺗ ﺖﻧﺎﻛو ،1356
 ةﺪﻳﺪﻋ سﺎﺒﺣﺄﺑ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﺎﻬﺼﺧ ﺪﻗو .ﺎﻨﻜﺴﻣو ﺎﺨﺒﻄﻣو
.ﺎﻬﻔﺋﺎﻇﻮﺑ ﺎﻬﻣﺎﻴﻗ ﻦﻤﻀﺘﻟ
Lieu de résidence pour les souﬁs, il faisait 
ofﬁce d’auberge et d’hospice pour les 
voyageurs et les nécessiteux. La zaouia fut 
édiﬁée par le sultan mérinide Abou ‘Inan en 
1356 JC. Elle était composée d’une salle de 
prière, d’un bassin, d’un jardin d’une cuisine 
et d’habitations.
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ﺔﻴﻨﻳﺮﳌا ﺔﺳرﺪﳌا Médersa mérinide
 ،1333/733 ﺔﻨﺳ ﻲﻨﻳﺮﳌا ﻦﺴﺤﻟا ﻮﺑأ نﺎﻄﻠﺴﻟا ﺎﻫﺎﻨﺑ
 ينﻤﻴﻴﻘﻟاو ةﺬﺗﺎﺳﻷا ﲆﻋ ﺎﻬﻌﻳر فﴫﻳ سﺎﺒﺣﺄﺑ ﺎﻬﺼﺧو
 ﲇﻔﺳ ىﻮﺘﺴﻣ ﻦﻣ نﻮﻜﺘﺗ .ﺎﻬﺑ ينﻤﻴﻘﳌا ﺔﺒﻠﻄﻟاو ﺎﻬﻴﻠﻋ
 ﻢﻀﻳ يﻮﻠﻋ ﻖﺑﺎﻃو ةﻼﺼﻟاو سرﺪﻟا تﺎﻘﻠﺤﻟ ﺺﺼﺨﻣ
 ﺮﺧاوأ ﱃإ ﺎﻬﺑ ﺲﻳرﺪﺘﻟا ﺮﻤﺘﺳا .ﺔﺒﻠﻄﻟا ﻰﻨﻜﺴﻟ ﺎﻓﺮﻏ
 يرماﻌﳌا ﻦﻔﻟا ﺪﺴﺠﺗ ﺔﻤﻠﻌﻣ ﻲﻫو .ﴩﻋ ﻊﺳﺎﺘﻟا نﺮﻘﻟا
.ﺔﻌﻟﺎﻄﻟا ﺔﺳرﺪبم ﺎﻀﻳأ فﺮﻌﺗو .ﴘﻟﺪﻧﻷا بيﺮﻐﳌا
Elle fut édiﬁée par le sultan mérinide Abou’l 
Hassan en 1333 JC/ 733 h qui lui affecta de 
nombreux Habous, pour son fonctionnement 
rémunérer les enseignants et payer les 
bourses des étudiants ainsi que l’entretien des 
lieux. Le rez-de-chaussée était destiné aux 
cours magistraux et à la prière ; les étages à 
l’hébergement des étudiants. L’enseignement 
y a été dispensé jusqu’à la ﬁn du XIXe siècle
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 nâtsirâm neicna’L اﳌﺎرﺳﺘﺎن اﻟﻘﺪﻳﻢ
» latipôH «
ﻛﺎن ﰲ ﻋﻬﺪ اﳌﻮﺣﺪﻳﻦ ﻓﻨﺪﻗﺎ، ﺛﻢ ﺗﺤﻮل ﰲ ﻋﻬﺪ أبي 
ﻋﻨﺎن اﳌﺮﻳﻨﻲ ﺳﻨﺔ 3531 إﱃ ﺑﻴمارﺳﺘﺎن ﻟﻌﻼج اﳌﺮﴇ 
وﺗﺪرﻳﺲ اﻟﻄﺐ وإﻋﺪاد اﻷدوﻳﺔ واﳌﺮاﻫﻢ. ﻣﻦ أﺷﻬﺮ 
اﻷﻃﺒﺎء اﻟﺬﻳﻦ ﻋﻤﻠﻮا ﺑﻪ ﻋﻤﺮ ﺑﻦ ﻏﻴﺎث )ﺳﻴﺪي ﻣﻐﻴﺚ( 
وﻣﺤﻤﺪ ﺑﻦ ﻗﺎﺳﻢ اﻟﻌﺠﻼني. ﻋﺮف ﺑﻔﻨﺪق »أﺳﻜﻮر« ﺛﻢ 
»اﳌﺪرﺳﺔ اﻟﻌﺠﻴﺒﺔ« و«دار ﺑﻼرج« و«ﻓﻨﺪق اﻟﺰﻳﺖ« 
و«دار اﻟﻘﺎﴈ« ﺑﺤﺴﺐ اﻟﻮﻇﺎﺋﻒ اﻟﺘﻲ ﻣﻮرﺳﺖ داﺧﻠﻪ 
ﻋﱪ اﻟﻌﺼﻮر .
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Ce quartier fut construit par le sultan 
Moulay Slimane en 1808 pour accueillir la 
communauté juive du centre de la ville, après 
son déplacement de l’ancien mellah, situé rue 
Bellaâ au quartier bab Hsaïne. Pour abriter 
les 1 800 personnes qui la composaient, on 
édiﬁa 200 maisons, 20 boutiques, 2 fours, 2 
moulins et 1 hammam (bain maure)
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Demeure du combattant de la foi 
Al Ayachi
       
        
         
     ،1641  1621   
.1641    
A l’intérieur de cette école se trouve la 
maison d’Al Ayachi Al Maliki qui instaura 
une principauté (1621- 1641 JC). Il œuvra 
à chasser les espagnols de la Qasbah de 
Mehdia. Il échoua par contre à unir les deux 
rives et à réduire les morisques de Rabat. 
Il fut tué à l’instigation des Dilaïtes et les 
Morisques en 1641 JC.
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Demeure du vizir et écrivain 
andalou, Lissane Eddine Ibn Al 
Khatib (mort en 1374 JC / 776  h)
         
 1360         
 .1361/762      .1363
        
      
.1374/776  
Ce personnage vécut dans cette maison entre 
1360 et 1363 JC. Lors de son exil salétin,il 
rédigea de nombreux ouvrages dont : Mi‘yar al 
ikhtiyar, Raqm al hulal, Muthla at tariqa et al 
Lamha al badriya.
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Mausolée Sidi Bel Abbas
(mort en 1145 JC/ 540 h)Ahmed ibn 
Mohammed ibn Youssouf, fut l’un des 
plus anciens saints patrons de la ville. 
Il vécut sous les Almoravides (1054 -1146 JC) 
et aurait enseigné à la mosquée Sidi Bel Abbas 
au quartier Souiqa. Son mausolée fut édiﬁé 
par les sultans  mérinides.
 سﺎﺒﻌﻠﺑ يﺪﻴﺳ ﺢﻳﴐ
ﻼﺳ ءﺎﻴﻟوأ مﺪﻗأ ﻦﻣ ،ﻒﺳﻮﻳ ﻦﺑ ﺪﻤﺤﻣ ﻦﺑ ﺪﻤﺣأ ﻮﻫ
ﺪﺠﺴبم ماﻠﻌﻣ ﺔﻴﻄﺑاﺮﳌا ﺔﺒﻘﺤﻟا لﻼﺧ ﻞﻤﻋ ،ينﻓوﺮﻌﳌا 
.ينﻴﻨﻳﺮﳌا ﺪﻬﻋ ﰲ ﻪﺤﻳﴐ ﻲﻨﺑ .ﺔﻘﻳﻮﺴﻟا ﺔﻣﻮﺣ 
540/1145 ﱄاﻮﺣ ﰲﻮﺗ 
circuits
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